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1.
Gavin Riordan ne s’attendait pas à être de nouveau père à plein temps. Trois ans plus tôt, lui et son ex-femme s’étaient disputé la garde de leur fils Patrick par avocats interposés, et le juge avait finalement statué en faveur de la mère.
Pour chasser ses souvenirs, il secoua la tête en débouchant de l’ascenseur au cinquième étage du Los Angeles Mercy Hospital, avec, dans son sillage, un Patrick qui traînait les pieds. En ce début de soirée, la salle d’attente du service de pneumologie allergologie accueillait encore quelques patients.
— Bupinder, auriez-vous une minute à m’accorder ?
La doctoresse ralentit le pas dans le couloir pour leur permettre de la rattraper.
— Puis-je vous soumettre un problème ?
— Bien sûr.
Tenant fermement la main du garçonnet de neuf ans, Gavin emboîta le pas à la spécialiste.
— Cet après-midi, Patrick a eu une crise d’asthme aiguë sans aucun signe avant-coureur. Une idée sur le facteur déclenchant ?
Le Dr Bupinder Mehta se retourna et, la tête penchée sur le côté, posa ses grands yeux bruns sur l’enfant.
— Prend-il des antihistaminiques ces jours-ci ?
— Pas depuis la crise du mois dernier.
Inquiet à la perspective du départ imminent de sa mère pour l’Angleterre, Patrick avait souffert d’une crise sévère. Cela se concevait, mais pourquoi sa gêne respiratoire se manifestait-elle de nouveau de manière aussi virulente aujourd’hui ?
Ils avaient passé la journée ensemble, et étaient allés au cinéma l’après-midi. Maintenant que son fils avait réintégré son toit, Gavin comptait bien rattraper le temps perdu et devenir un père attentif. Débordé par ses responsabilités de médecin chef des urgences, il ne l’avait guère été jusqu’à présent.
Comme d’habitude, dès leur retour à la maison, Patrick s’était précipité dans sa chambre pour s’y enfermer. Il en était ressorti peu après, le souffle court, la respiration sifflante.
— La dernière fois, une inhalation de bronchodilatateur avait suffi.
— Le mieux serait encore de traiter la cause. Afin de dépister l’agent allergène, on va procéder à des tests cutanés. Pollens, graminées, acariens, aliments susceptibles de provoquer une hypersensibilité, poils d’animaux divers et variés, on peut passer toute la gamme en revue, si vous en avez le temps.
Rejetant sa longue tresse noire par-dessus son épaule, Bupinder poussa les portes battantes d’une des salles de soins.
— Pourquoi repousser à plus tard ce qu’on peut faire le jour même ? dit Gavin. Allons-y pour la totale !
Sa détermination n’était visiblement pas partagée par Patrick qui arborait une mine butée.
Il devait y avoir une raison pour que ces crises d’asthme se produisent après une rémission de plusieurs années. Gavin aurait juré que le départ de Maureen pour un séjour de plusieurs mois en Angleterre n’y était pas étranger.
Chez les spécialistes, plus personne ne présentait l’asthme comme une maladie psychosomatique, provoquée par des contrariétés ou des soucis. Un tel discours était dépassé. Pourtant, Gavin n’en démordait pas : il devait y avoir un rapport entre ce que Patrick considérait comme une désertion de sa mère et la reprise de ses crises.
La panoplie des tests du Dr Mehta les aiderait à éliminer les facteurs objectifs, ce qui laisserait ensuite à Gavin toute latitude pour s’attaquer aux causes émotionnelles à l’origine de ces épisodes de dyspnée chez son fils.
Sur un coup de tête, Maureen avait décidé de suivre en auditrice libre des cours d’histoire de l’art à Oxford. Presque du jour au lendemain, elle avait laissé Patrick à la garde de Gavin. Quelques mois avant les grandes vacances, le petit garçon avait donc dû quitter ses amis et son école pour un nouvel établissement scolaire où il avait bien du mal à s’intégrer.
Imprévisible et fantasque, Maureen n’avait jamais été à court d’idées pour dépenser l’argent de Gavin du temps de leur mariage. Le fait qu’il soit désormais son ex-mari n’y changeait rien.
Patrick souffrait manifestement de la situation. Gavin essayait tant bien que mal de s’ajuster à ses nouvelles responsabilités de père à plein temps qui venaient se greffer sur celles, déjà lourdes, de chef des urgences d’un des plus gros centres hospitaliers universitaires de L.A.
Il parviendrait à concilier les deux et à remplir ses rôles de père et de médecin, se dit-il avec détermination. Pour l’heure, cela impliquait de savoir ce qui déclenchait cette récidive de la maladie chez son fils.
— Beth, pourriez-vous pratiquer une dernière série de tests avant de vous en aller, s’il vous plaît ? demanda le Dr Mehta.
Sa voix aux élégants accents britanniques résonna dans la vaste salle.
Occupée à ranger des fioles dans l’armoire à pharmacie, une infirmière tourna la tête vers eux.
— Je sais qu’il est tard, poursuivit la doctoresse, mais c’est pour rendre service à mon collègue, le Dr Riordan.
Les yeux noisette de la dénommée Beth s’écarquillèrent lorsqu’elle le vit. Puis elle se ressaisit et son regard le balaya, glacial, avant de se détourner.
Gavin n’en revenait pas : c’était sa partenaire de la fête !
« Je crois que vous vous trompez de personne », avait-elle murmuré après le baiser brûlant qu’ils avaient échangé dans l’entrée de l’appartement de leur hôte.
« Dans ce cas, je me réjouis de l’erreur », avait-il répondu avant de l’embrasser de nouveau.
« Je m’appelle Gavin. »
« Et moi Bethany. Beth ».
Puis elle lui avait redonné ses lèvres.
Il avait perdu la tête, ce soir-là. Pourtant, il ne nourrissait aucun remords. Du moins jusqu’à présent.
*  *  *
Avec sa queue-de-cheval, son visage dépourvu de tout maquillage et sa large blouse d’infirmière, elle semblait complètement différente, aux antipodes de la créature torride du mois dernier. Mais c’était bien elle, sans l’ombre d’un doute.
Bien que trahie par ses joues qui avaient viré au rouge pivoine, elle l’ignora superbement et hocha la tête en direction de sa chef de service, comme si de rien n’était.
Tous deux adultes consentants, ils avaient fait l’amour sans rien savoir l’un de l’autre, hormis leurs prénoms. Un moment de folie, totalement assumé. Alors pourquoi se sentait-il aussi mal à l’aise ?
Parce qu’un tel comportement ne lui était guère familier !
— Il faut que j’aille vérifier les bras de M. Plescia, puis je serai à vous.
Sans croiser une seule fois le regard de Gavin, elle s’éloigna vers le fond de la salle.
Sans doute était-elle aussi embarrassée que lui.
Il avait espéré la revoir. Lors de cette mémorable soirée, il avait dû la quitter de manière prématurée car on l’avait appelé pour le prévenir que Patrick, victime d’une sévère crise d’asthme, avait été admis aux urgences d’Irvine, à cinquante kilomètres de là. C’était le samedi précédant le départ de Maureen pour l’Angleterre, et le dernier week-end de liberté de Gavin avant de redevenir père à plein temps. Il en avait profité pour s’étourdir, tel un jeune interne faisant les quatre cents coups avec ses amis carabins.
En colère contre Maureen qui lui jouait un énième tour à sa façon, il avait décidé de se déchaîner ce soir-là, ne serait-ce que pour exorciser sa nervosité à l’idée d’accueillir son fils sous son toit le lendemain.
Il s’était bel et bien déchaîné, et il n’y avait pas de quoi être fier.
Après la nouvelle de l’hospitalisation de son fils, il avait quitté la soirée en catastrophe sans même demander son nom de famille ni son numéro de téléphone à sa conquête.
Elle lui en voulait probablement de l’avoir entraînée dans cette chambre, et il ne pouvait le lui reprocher. Au moins aurait-il pu essayer ensuite de savoir où elle travaillait pour prendre de ses nouvelles.
Maintenant, il était fixé : elle travaillait en allergologie, au Mercy, dans l’aile voisine de celle des urgences.
En lui secouant la main, Patrick le ramena au présent.
— Je ne veux pas passer ces tests !
— Sois raisonnable. On doit découvrir ce qui provoque tes crises.
— Et si ça fait mal ?
— Je demanderai à l’infirmière d’avoir la main douce.
L’air malheureux comme les pierres, Patrick observa sa future persécutrice.
Pendant ce temps, l’allergologue finissait de remplir le dossier.
— Beth, vous ferez la série complète, y compris le panel alimentaire, ordonna-t-elle. N’ayez crainte, je veillerai à ce que vos heures supplémentaires soient payées.
Elle indiqua des sièges à Gavin et à Patrick.
— Si vous avez besoin de moi, je serai dans mon bureau.
*  *  *
Le signal d’alarme qui avait retenti dans le cerveau de Beth à la vue du collègue du Dr Mehta ne l’avait pas trompée. Il s’agissait bel et bien de son partenaire de la soirée du mois dernier.
Pendant plusieurs minutes, ils étaient restés à se dévorer du regard dans le vestibule du duplex. L’attirance mutuelle avait été si forte qu’ils s’étaient embrassés sans échanger un mot. Serrée contre son torse athlétique, elle avait senti son sang s’emballer dans ses veines, son corps s’embraser. Ils avaient échangé un second baiser, puis…
Les joues en feu, elle revint sur terre. Son amant d’un soir était là devant elle, en tenue verte de chirurgien urgentiste, et il la regardait à peine.
Elle s’était donnée à lui dans l’une des chambres du fond pendant que la fête battait son plein. A présent, rien n’indiquait seulement qu’il la reconnaissait.
Une indifférence glaciale, c’était tout ce qu’il méritait pour ne même pas se rappeler son visage.
Quelle humiliation de découvrir qu’elle avait si peu compté pour lui ! Hélas ! Cela résumait l’histoire de sa vie : elle avait toujours eu le chic pour tomber sur des goujats.
A la décharge de Gavin, il semblait mal à l’aise, presque honteux. C’était la moindre des choses.
La colère de Beth était légitime. C’était lui qui l’avait entraînée dans cette chambre !
« Pas à ton corps défendant », lui souffla la voix de sa conscience. Largement consentante, elle avait en effet rivalisé d’ardeur et de hardiesse avec lui durant leurs ébats.
Après plusieurs daïquiris à la pêche, sa seule excuse, les baisers de Gavin avaient achevé de l’enivrer et elle avait jeté par-dessus les moulins sa prudence coutumière.
Toutefois, elle n’était pas ivre. Elle l’avait suivi en sachant pertinemment ce qu’elle faisait.
Sur le seuil de la chambre, il s’était arrêté pour poser sur elle un regard intense qui semblait dire : « Si tu veux reculer, c’est le moment. »
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